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Solidaires, c’est quoi ?
Dès la création de SUD-PTT, l’objectif  des camarades postiers et télécommunicants était d’avoir une activité
interprofessionnelle importante, les attaques contre les salariés n’étant évidemment pas limitées au champ d’ac-
tivité Poste et Télécom, de loin s’en faut, De plus, la lutte à côté des exclus (ou des sans, comme on dit de plus en
plus), c’est à dire les sans-emplois, les sans-papiers, les sans-logements, donc des plus démunis et des plus
oppressés nécessitait l’ambition d’avoir une existence pas simplement Poste et Télécom.
Dès 89, des personnels hospitaliers quittant la CFDT créaient CRC, syndicat devenu SUD-Santé Sociaux depuis,
existant tant dans le public que dans le privé (et ayant récemment progressé de plus de 3% aux élections dans les
hopitaux publics en devenant le 4° syndicat hospitalier).
En 95, la trahison de la CFDT au moment du plan Juppé a entrainé un raz-de-marée, avec après les créations de
SUD-Rail, puis de SUD-éducation, des départs sporadiques de militants CFDT créant de nouveaux SUD.

Solidaires, c’est où aujourd’hui ?
Même si notre union syndicale nationale garde ses

bastions essentiellement dans le secteur public, notre cons-
truction déborde largement celui-ci. Aujourd’hui, des sec-
teurs comme la chimie (Rhône-Poulenc), la distribution
(SUD-FNAC et SUD-VPC), la métallurgie, le pneu (Mi-
chelin), les banques (Société générale...) et autres voient
un essor de notre syndicalisme.

Pourquoi des SUD ?
D’autres structures (UNSA par exemple) sont prê-

tes à accueillir ces déçus des confédérations. Alors, pour-
quoi SUD ? Les explications sont multiples, tiennent à
nos pratiques de terrain (transparence, recherche d’unité
des personnels dans les luttes), à nos axes de travail (dé-
fense des exclus, notre implication claire dans les luttes
alter-mondialistes), à notre soutien à toutes les luttes
(chomeurs, sans-papiers, femmes).

Pourquoi Union Solidaires et pas Union des SUD ?
Notre union s’est faite sur une base existante dès le début des années 80, celle du groupe des 10, dont le nom a

évolué au fur et à mesure de sa croissance. Certains des syndicats d’avant notre arrivée ont choisi de partir, souvent vers
une destination plus corporatiste (l’UNSA), les plus motivés  par le travail interprofessionnel sont restés. Ces syndi-
cats, tels le SNJ (majoritaire chez les journalistes), le SNUI (premier syndicat aux impôts), le SNABF (premier aussi
sur son secteur) ou le SNMSAC ne sont bien évidemment pas des SUD puisque leur création est beaucoup plus
ancienne (les années 50 pour le SNUI) et il a donc fallu trouver un nom qui englobe l’ensemble des structures. Le nom
de Solidaires est emblématique car porteur d’une de nos valeurs de base.
Maintenant, après des mouvements sociaux où la grogne des travailleurs se reconnaissant de moins en moins dans les
“gros syndicats“, se traduit par de nouvelles arrivées (nombreuses dans la santé, l’éducation et le rail après le printemps
dernier), nous avons besoin de “sang frais“. En clair, c’est l’arrivée en masse d’une nouvelle génération de militants qui
permettra aux salariés de peser dans les luttes de demain, face à un pouvoir libéral (politique comme économique), eux
aussi pour l’égalité des salariés du monde entier, mais plutôt sur la base du travailleur forcé chinois ou de l’enfant
pakistanais.

Et nous, sur le 92, on a ça “ Solidaires “ ? Un peu, mon n’veu !
Sur le territoire de notre haricot préféré, les choses ont été un peu longues à se décanter, mais depuis deux ans on tient
le bon bout.
En effet, nos contacts avec nos cousins ont commencé au milieu des années 90, avec le SNUI et SUD-Santé (CRC à
l’époque) d’abord, puis avec SUD-Rail à leur création après le mouvement social de 95. Pas forcément facile d’ailleurs
avec les cheminots, vu que leur structuration géographique n’est pas départementale mais calquée sur l’organisation du
réseau SNCF. C’est donc SUD-Rail St Lazare (PSL) avec qui nous avons à l’époque pris contact, sachant qu’ils sont
aussi dans les Solidaires de Paris, du 95 et du 78.
En 97, lors des élections prud’hommes, nous avions fait le point avec eux pour le montage de listes prud’homales, mais
l’heure n’était pas venue, ce en raison du manque de structures dans le secteur privé.
Par contre les contacts étaient là avec des présences de représentants SUD-Poste ou Télécom dans les congrès ou  AG
des “ syndicats-frères “, des diffusions de tracts communes à La Défense...



2002 - Elections Prud’hommes
Ce coup-ci, on y va !

La vraie étape suivante, c’est 2002 avec les nouvelles
élections prud’homales. Comme le SNUI avait sug-
géré en début d’année d’avancer sur la constitution
d’un Solidaire-92, pour avoir une véritable apparition
interpro qui ne se réduise pas à des contacts sporadi-
ques, nous avons donc franchi le pas.
Nous avons fait le tour des syndicats existants avec
quelques découvertes plutôt agréables. En effet, nous
connaissions SUD-Ceritex sur le 92 pour les avoir aidé
à leur création dans les diffusions de tracts. La Dé-
fense, SUD-Education pour les héberger au niveau
adresse postale, SUD-Travail et SUD-Energie (EDF).
Par contre, nous avons découvert SUD-Banques (en
création à l’époque), SUD-Affacturage (facturation
pour le compte d’entreprises), SUD-SOFRES et SUD-
Ceritex (grosse société de centres d’appels).
Là, évidemment le contexte avait changé et nous avons
donc décidé d’y aller (aux élections). Elections diffi-
ciles vu l’importance du 92 en terme de nombre de
salariés.
Nous avons monté deux listes, à savoir le commerce
sur le Conseil de Prud’hommes de Nanterre (avec des
candidats Poste, Banques et Rail) et Activités Diver-
ses sur le Conseil de Boulogne (avec Ceritex et SUD-
Santé essentiellement).
Nous n’avions monté que ces groupes car l’objectif
n’était pas d’avoir des candidats partout pour avoir
des clopinettes comme résultats, mais plutôt d’avoir
des résultats significatifs pour montrer de réelles pos-
sibilités de développement. De plus, ces élections ont
un coût au n iveau impression des bulletins et l’Union
Nationale Solidaires ne peut tout assumer sans avoir
des retombées (remboursement de la campagne à partir
de 5%). Ces élections nous ont servi à cadrer notre
fonctionnement et nous avons avons adopté un rythme
mensuel pour nos réunions (le soir en raison des “pe-
tits“ SUD manquant de détachements syndicaux).

On a gagné !
Le résultat, ça a été deux élus. Un sur le Tribunal de
Nanterre (qu’on attendait un peu) avec 4,5% et un à
Boulogne sur Activités Diverses avec plus de 7% (au-
delà de toutes espérances). Ouf ! Paris réussi. Satis-
faction générale, on a été bien content s d’avoir
mouillé la chemise, puiqu’en dehors des réunions le
soir, nous avons fait des collages sur tout les bureaux
de vote (chose que les confs n’ont pas toutes réussi à
faire) et distribué 60 000 tracts sur une dizaine de
stations de métro (plus La Défense), et là nous avons
été les seuls à faire ce travail malgré la taille et la
diversité d’implantation des CGT, CFDT et autres.

Et après, qu’est-ce qu’on fait ?
Aujourd’hui, avec l’arrivée de nouveaux venus
(SUD-Recherche, SUD-FR3, SUD-Douanes, SUD-
Etudiants, des créations en cours (SUD-Bouygues
entre autres), la tache est énorme. Notre ambition est
d’aider les équipes qui veulent démarrer des syndi-
cats (chose que fait Solidaires Paris à  notre place
pour le moment), de faire du travail sur l’ensemble
du terrain interpro, comme au printemps dernier avec
des diffusions de tracts sur les retraitess ou
aujourd’hui sur la sécu (nous sommes aussi partie
prenante de réunions interpro sur la sécu, du collec-
tif “Tous en seine“...)
Demain, nos tâches seront multiples avec la volonté
d’avoir accès aux Bourses du travail pour faciliter
les contacts avec les travailleurs, d’essayer d’avoir
des conseillers du salarié (qui assistent les travailleurs
des petites entreprises, véritables déserts syndicaux)...
Bref, nous avons quelques mains, mais encore plus
de boulot... C’est aussi de mieux travailler ensem-
ble, de faire des formations pour les militants des
différentes structures (CHS, délégués du person-
nel...)...

La route est longue mais si nous sommes plus nombreux aujourd’hui
qu’hier, c’est la preuve que nous ne nous sommes pas trompés de chemin.

Syndicats faisant partie de l’Union Nationale Syndicale Solidaires :
SUD : Ptt - Santé-sociaux - Rail - Protection Sociale - Mutualité -  Anpe - FPA - Energie - Etudiant -
           Banques - Collectivités territoriales - Culture - Education - Justice - Chimie/Pharma - Vpc - SUI

(Industrie) - Michelin - Fnac - CDC (Caisse des dépôts) - Crédit Agricole - Sonacotra - Aérien
 Recherche - Rural/min. de l’Agric. - Ministère du Travail

SNJ/Synd. nat. des journalistes - ALTER/(pilotes) - SNMSAC/( mécaniciens au sol aviation civile)
SNABF/Synd. nat. auton. Banque de France - SUI (Industrie) - SU au Trésor - Solidaires Indust./métal.
SNUCCRF/Synd. nat. unitaire de la concurrence, consommation, répression des fraudes
SU au Trésor - SNUI/Synd. nat. unifié des impôts - Solidaires douanes
Syndicats faisant partie de l’Union Syndicale Solidaires 92 :
SUD/Ptt - SUD/Santé-sociaux - SUD/Rail - SNUI/Synd. nat. unifié des impôts - SUD Education - SUD
Energie - SUD Etudiant - SUD Recherche - SUD Travail/ministère du Travail - SUD/Eurest et SUD/Avenance
(Restauration Collective) - SUD-Banques - SUD-Ceritex - SUD-Affacturage - SUD-FR3 - SUD-SOFRES
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